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Il 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

1 
, • avenir de Pour n 0 t r e Vallée 

• • L a 1 1 S t v a 1 d ô t a 1 Il e 
------__ ~, H' ._ • .., .... , ...... _------

Nous Z'Oici a la veille des élections. 1.) Arbaney Flavien, Géomètre, Conseiller de la Vallèe, Président 

La vie de notre pays sera liée de l'Association des agriculteurs valdôtains et ex·Conseiller Munici-
pour quatre années a leur résul­
tat. Il faut bien choisir. Il ne faut 

S'renez garde 
rassemhlement au 

pal d'Aoste (Doues); 

des anti,..,autonomistes 2.) Bareux Édouard, Président des Guides de CourmayellI',ex·Asses· 
1 ien perdre de ce que nous avons 
gagné. Il faut aller de l'avant. Le seur de la Commune; 

passé nous a donné bien des leçons, 3.) Berthet Aimé, Professeur, Secrétaire Régional de la D. C., Membre 

nous en avons tiré les conséquences. du C. L. N., ex·Conseiller Communal d'Aoste; « È con profonda - dit «Lo 
rI" d' . . , . • . Partisan» du 4 mars - con 
.L an zs que nous construlSIOIlS 4.) Berthod Edo uard, Agnculteur et RatelIer, ex-Syndic de St Pierre; d dd' f· h d' 

?tolre maison et que nous luttions . gran e so IS aZlOne c e ve Ia-
5.) Bionaz Ferdinand, Géométre, Assesseur I. P., vice Président de mo nascere il Raggruppamento 

avec fermeté et courage pour qu.'lm 
l'Association des agriculteurs :Q uart ); Regionale Valle d'Aosta ». 

aveni?' de liberté et de prosPérité 
6) Bondaz Victorin, Avocat, Conseiller de la Vallée, ex.Conseiller Mu. Voyons unpeu comment est formé 

nous fût assuré, des forces destruc-' . le Comité de ce Raggruppamento, 
tives se dressaient contre ?toUS pour niclpal d'Aoste, docteur en sciences politiqùes et administratives; . 't' p' t 1 P J. , - qUI ravI a ce ozn es 1'0, esseurs 
nous arrêter, pour nous anéantir. 7.) Bottel Joseph, Artisan (Fénis); ès sciences politiques et sociales de 

Tandis que l'opposition se ma- 8.) Bréan Joseph, Entrepreneur, ex·Conseiller communal de Verrès' « Lo Partisan». 
m/este dans la vie démocratique ' Parmi les membres ,qui compo. 

9.) Caveri Séverin, Avocat, Président de la Vallée; 
comme force critique et constr'J!.c- . , " sent ccrte merveille, cette assemblée 

• 1 l' ,;"1. 't ' "t 10.) Cheillon Clement, Agncult-eur (Glgnod); de sages, cet astre qui poi~t a' tzve, CItez nous 0rrOSI zon Visai '" 
~ la destrùctio71 de la Vallée d'Aoste. 11.) Ciamporcero Osvald, Entrepreneur, ex·Conseiller communal de l' horizon et dissiPe les ténèbres 
Prenez les collections des journaux Pont Saint· Martin ; accumu.lées sur la Vallée, paJmi 

les membres qui composent ce 
CuazCharles, Agriculteur et Commerçant, ex· Conseiller communal prodige incompaJ"able nous voyons « Lo Partisan », « Il Lavoro ,», 12.) 

« L' IndiPendellie », et vous verrez . 

de quelle façon ces prétendus val- 13.) 

dôtains ont servi leur pays! 

d'Aoste; un tas de libémux, bms des-

Dayné Célestin, Agriculteur, ex-Syndic de Cogne; sus, bras dessous avec u.n tas 

~. d' . 14.) 
; . . d'ex - fascistes authentiques, des 

Deffeyes Albert, Professeur, ex-Sl1dntendant des E.coles, PreSident pl . . 0l nous l'even zquIOns toutes nos us convazncus et zmpénitents, 
libertés, ils étaient contraires . C. A. L, ex·Conseiller communal; entre autres plusùyurs ex-secrétai-

Si ·?toUS demandions le droit de 15.) Dujany César,Sous chef-de·gare à Châtillôn et ex·vice·Syndic; l'es politiques qui ont prêché la 

parler notre langue maternelle, ils 16.) Ferrein Joseph, ex·Syndic de Pré.Sainl.Didier et Conseiller de la gldrre avec beaucoup de courage, 
d · . t'Il t 1 mais ont ensuite laissé les autres lsazen qu e e es une angue Vallée; 
d , . . ' se Jaire trouer la peau a leur l1nporfatzon. 7 ' . . . 

~. d' dl.) Fosseret Fellclen, Agnculteur et Artisan (Morgex); place. 
01. nous descen zons ans nos 

pl . . . 18.) Fosson Pierre, Technicien, ex·Conseiller communal d'Aoste " Or, comme tout le m-onde sait, .aces ou sz nou.s nous reumons f les fascistes n'étaient pas précisé-
dans nos congrès, c'était parce que 19.) Fresia Joseph Louis, Ingénieur, Assesseur aux Finances ; ment favorables aux autonomies 

?toUS étions des ivrognes. 20.) Marchese Jean, Employé, Président des hommes de l'A. C., et régionales. Ils étaient même ce qu'il 
Si nous disions que nos ouvriers 

ont le droit de trouver les premiers 21.) 

du travail dans nos usines, on nous 22.) 

disaü qu 'z'ls n'étaient pas difJérents 

ex Conseiller communal d'Aoste; y avait de Plus centralisateur et 
antirégionaliste. Nous en savons 

Mathamel Aimé, Ouvrier, ex-Conseiller communal de Verrayes; quelque chose, puisque ce sont eux 

Norat Désiré, Docteur, ancien Syndic d'Aoste, ex Conseiller COlll- qui ont aboli l'enseignement de no­

des autres. munal d'Aos·te; 

Si nous obtenions qu.'on ltoUS 23.) Page Elie, Agdcultel1 r, ancien Syndic de Saint·Vincent ; 

laisse, comme a St- Vincent, des 24.) Pasquali Au~uste, Ingénieur; 

sources de n'clzesse pour la Vallée, 25.) Perron Maurice, Ouvrier (Arvier) ; 

cela ne déPendait pas de la fermeté 26.) Sapegno Charles, Dil'igeant de ~a «Cogne » ; 
des Valdôtains. 

11 
.~ ." '!.7.) Valleise Auguste, Géometre (Arnaz); 
Jaut tzrer les consequences. 

Il faut que les Valdôtains sou- 28.) Vuillermoz Zéphyrin, Employé, chef partisan (Pollt·StMartin). 

cieux de l'avenir de leur pays le 
dirigent et le guident. seront Hées dans cette lutte a celles 

Il faut que ces Valdôta1.'ns s'unis- de l'Union Valdôtaine. Ces forces 

sent. conjuguées peuvent gouverner le 

De nos 28 candidats il est pos­
sible de ti? er les éléments qui pour­
ront former une junte lzomogène 
de véritables administrateurs, équi­
lz'brés et décidés a la fois . 

tre langue matenzelle dans nos éco-
les élémentaires, qui ont italianisé 
les noms de nos pays, et qui . au­
raient italianisé aussi nos noms de 
famille, si l' « Era Fascista » avait 
duré encore quelques années. 

Quant aux prétendues gr~ndes 
c/toses qu.e les fascistes ont faites, 
nous savons a quoi elles se rédui­
sent: des «Case Littorie», des 
colonnes de stuc soutenant des 
louves de bron;,e, des statues d 'em­
pereurs romains et de joueurs olym­
Piques, en somme du tape-a-l'œil, 
cOl1wze étaient du tape-a-l'œil leur 
aviation, leur marine, leurs forces 
motorisées, comme était du tape-a 

D'autres 
vaillé avec 

Valdôtains ont tra- pays avec fermeté, sagesse et cou­
nous, d'autres hom- l'age. 

mes ont senti comme nous la pas­
sion et la grandeur de l'lime val-

Nous avons dans notre liste des Valdôtains! Choisissez la lisM l'œil leur doctrùte politique, la 

P d . d . . valdôtai71e, donnez-lu. i vot? e con .. 
aysans, es ouvrzers, es artzsans, fi l' '1' . . . ance, e le est la ,zste de la tradl-

dôtaine. Nous nous présentons avec des techmczens, des commercanls et t ' t d P '1 l ' t d . . IOn e u l'ogres, a ,zs e e no-
eux dans cette campagne électorale. des zntellectuels de valeu.r. T01!te tre pays. 

« Le Pays d'Aoste}) et les for- la Vallée y est représentée, car Cette fois encore, ' comme tou-
ces franchement régionalistes de la tous ces ltommes connaissent tous jours, restons unis pour l' a~)enir 
démocratie chrétienne valdôtaine les coins de notre pays. de notre Vallée d'Aoste. 

Plus superficielle qui ait jamais 
existé. 

Qu'ont-ils fait pour le peuPle.'!! 
A peine au pouvoir ils se sont 
empress~s de supprimer la derniète 
classe des élémentaù"es. Non con­
tents de cela, z'ls ont encore réduit 
le _temps qui reslat"t à l'étude utile 

pour en dédier une moitié aux poé­
sies et chants mégalomanes, a l' his­
toire chauvine et au maniement du 
« moschetto ». 

Plus l'étroglades que cela! 
Qu'ont-ils fait pour la Vallée 

d'Aoste surtout .'!! Ni creusements 
de l'US, ni assainissements de ma­
rais, ni ouvertures de routes, ni 
installations de lignes électriques, 
rien, si ce n'est la trader en pays 
de conquête et lui arracher ses 
hommes pour les envoyer au front. 

Est-ce aux fascistes entrés en 
masse dans le Raggruppamento 
que «Lo Partisan » fait allusion 
quand il dit: « .é con profonda, 
con grande soddisfazione che ve­
diamo nascere il Raggruppa­
mento regionale Valle d'Aosta» ? 

Si c'est ainsi, nous nous deman­
dons comment il a encore le toupet 
de conserver son titre et de se 
dire autonomiste. 

Si c'est au contraire aux libé­
raux qu'il lait allusion (libéraux 
quifol1nent avec les fascistes les deux 
tiers du comité dufameux Raggrup· 
pamento) - si c'est aux libéraux 
qu'il fait allusion, sa prétention 
d'être autonomiste n'est pas Plus 
fondée, vu que les libéraux conti­
nuent d'être, comme on l'a encore 
vu ces derniers temps - surtout 
ces derniers temps - les jacobins 
imPénitents, les chamPions de la 
cenù"aHsation et , de l'unitarisme, 
les e1l1zemîs in éductibles du régio­
nalisme et des autonomies qu'ils 
ont toujours été. Ils n'ont d'égaux 
en cela que les néo~ascistes du 
M. S. I., auxquels l' histoire non 
plus n'a l'ien appris. 

Les libéraux ont en outre cccz 
contre eux, qu'ils sont les défen­
seurs natwels de la g rosse bour­
geoisie, dont les ùztb'êts ne coïn­
cident cedes pas avec ceux des Val­
dôtains, vu que ceux-ci sont pres­
que tous des travailleurs et des tra­
vailleurs manuels. 

A qui s'adressent donc les hur­
rah 1 de « Lo Partisan»? Aux 
autres peut-être.'!! à ceux qui ont 
démontré de ne pas comprendre 
que les fascistes et les libéraux 
sont des anti-autonomistes ... ou de 
s 'en ficher '! 

Nous voila renseignés une fois 
pour toutes sur les prétendus sen­
timents autonomistes et valdôtains 
des rédacteurs de «Lo Partisan». 

EpÉE 



u N p 
Dans son dernier numéro « Lo 

Partisan », organe du Raggrup­
pamento Regionale, attaque dans 
son article de fond le prétendu 
« extrémisme de cer,(qfns indivi­
dus, surtout de l'Union Valdôtaine~. 
Naturellement! Si l'tin écoute « Lo 
Partisan », cet. l(~trémisme au l'ait 
conduit à des « bêtises colossales», 
parmi lesquelles la politique du 
« maîtres chez , nous » . 

Nous pensons que pour faire une 
telle affirmation (que nous consi­
dérons non moins colossale), il faut 
avoù une façon bien étrange de 
roncevoir la défense des droits et 
des intérêts de not1'e Région auto-
nome. 

1 È G E 
en retour.'R De sorte que nos com­
munes et nos villages sont restés 
sans routes, ni eau potable, ni lu­
mière électrique, ni téléplzones, ni 
ruisseaux d 'irrigation dont l'entre­
tien fut comPlètement négligé par 
manque de fonds. Ce qui n'a ce­
pendant pas évité a nos monta­
gnards d 'être écrasés d'impôts, qui 
absorbaient leurs maigl'es revenus 
acquis par un dur et ingrat labeur. 
On sait combien d'entre eux ont 
été obligés d'abandonner leur pays 
natal et s'en aller a l'étranger, 
parce qu'on leur re/usait même du 
travail dans les industries locales. 

Or nous n'ignol'ons pq-s que les 
cmues de celte süuation sont dues 

Nous voudrions savoir ce qu'en justement à tous ceux qui n'ont 
pensent les milliel s de pa)lsans et jamais voulu que nous devenions 
ouvriers valdôtains descendus de « maîtres chez nous » , probable­
leurs vallées pour se réunir a Aoste ment .parce qu'ils avaient quelque 
et demander que l'on reconnaisse intérêt a conserver les choses com­
enfin leurs droits et leurs libertés. me elles étaient. 
Auraient-ils donc commis une « bê· A cet égal'd, en jugeant les pel'­
tise colossale » lorsqu 'ils mamles- sonnes d'après leur attitude d' hier 
taient leurs légitimes l-evendicaHons et d' a'ujourd' Imi, nous sommes cer­
aux cris de «maîtres chez nous », tains que les membres du Rag­
qui exprimaient si bien leur vo- gruppamento se préParent li re­
lonté d'en finir avec un système de jouer ce triste ,1'ôle, dont les valdô­
spoliation qui faisait filer sur Tu- tains goûteront de nouveau les amers 
l'in et sur Milan les ressources de inconvénients, s'ils ne s'uniront pas 
notre pays, sans rien lui donner et n'agiront pas en conséquence. 

-2-. 

Quant aux stupides accusations 
que nous voulons ' nous isolel' c1zez 
nous, nous ferons remarquer que 
nous savons très bien que notre 
pays ne peut pas se suffire. Et 
même si cela était, nous ne nous 
isolo'ions pas, car nous ne som­
mes pas des partisans de l'autar­
cie, qui était un Ploduit du fascis­
me. S'il existe quelqu 'un qui est 
en faveur de l'isolement de nob'e 
Vallée, ce ne pourra être que ces 
messieurs du Raggruppamento 
qui s'obstinent a vouloir nous fai­
re regarder seulement en dessous 
Pont-Saint-Martin. 

Pour les sinistrés de la Basse Vallée 
La souscription de La-Salle a 

été particulièrement importante, 
surtout si l'on tient compte que 
beaucoup de Sallereins travaillant 
au:t' m ines avaient déja versé leur 
oblation dans la souscn:ptiim de 
M01-gex. 

Nous 1 emercions vivement les 
Sallereùls au 1wm des sinistrés de 
la Basse Vallée. 

La-Salle 
Co mmune de La-Salle L. 500; 

M. le Syndic 200; Dr. César Gadin 
1000; Auguste Loya l 500; Rév. 

Oui! nous voulons, sans qu'ü Chan. Aimé Frutaz TOOO; Paul 
soit nécessaire de recoul'ir a un Donnet 200; Octa ve O ttoz 200; 
« extrémisme dangereux», dé/en- Fernand Ollier 100; Albert Otto;;: 
dre fermement nos droits. Leux 100; Jeanne Loggia 100; Sylvius Ro ­
qui prêchent une attitude docile et veyaz 300; Not. Octave Donnet300; 
de soumission, et ne veulent pas J oseph Ferraris 500; Louis Donnet 
que les valdôtaills soient les maîtres 1000; Emile Ottoz 150; Abel Yai l­
chez eux, ne veulent pas d'autono- 1er 100; Marius Tadier IS0; Mau­
m ie, puisque lè terme « autonome » rice Gerbore 3°0 ; Darius Bois 200; 
signifie « maître chez sm: » . Evariste Cottier TOO; Eméric O ttoz 
Si les messieurs qu'ils soutiennent 100; Jean Tampan 100: Marcel Co­
étaient appelés a siéger au Conseil mé 250; Joseph D avid 200; Sulpice 
de la Vallée, notre autonomie si Battendier 500 ; Joseph Alleyson 
péniblement acquise, bien loin d' être 500; Elie Guill od IS0; Ad olphe 
mise en valeur comme ils l'affir- Barzasi 100; Louis Plassier 500; 
ment, serait vouée en peu de temps Oswald Alleyson 150; Albert Don­
a l 'étiolement et a la disparition . net 300; Henri Pascal TOO; Her-

Il appartient donc aux valdô- minie Villerin 5°°; Alexandre Hau­
.tains de ne pas tomber daus ' le demand 350; Elisée Coccol. 100; 
Piège qui leur est tendu. Cassien Loyal 150; Oc tave Boverod 

100; Grat Pascal 50; I~enzo Vail-
PERRON MAURICE. 1er, inst., 250; Géom. Achi lle Fer-

rari 500; Jules Bellrond roo; Séra­

Coccoz 100; J. B. Pascal 100' ; Nes­
tor Diémoz 200; Fabien Cottier 
roo; Georges Charrey J'oo ; -Marius 
Rigollet 200; Pierre Charrey 100 ; 
Jean Plat 200; Elie Charrey IS0; 
Jules Cottier roo; Pantaléon Cha­
bod 500; Octave Chanoine 200; 
Désiré Chanoine 200; Anselmine 
Chanoine 100; Louis Ayta 50; Al­
bert Chanoine 200; Octave Haude­
mand roo; Ida Coccoz 50 ; Fran­
çois Christill e 100; Baptiste Coccoz 
roo; Arthur Vection IOO; Pierre 
HOliC 200; Sœurs Mattel 100; Oc­
tave Bellino 200; Joseph Vittaz 50; 
Joseph Treboud 100; Victor Deca­
roli 100; Joseph M,atte l roo; E ­
douard Beney ton .coo; Aldo J orda­
ney roo . - TOTAL L. 37.060. 

Nous remerczons en particulier 
les personnes suivantes qui se sont 
dévouées pour 1'ecueillir les oblations: 
MM. Loyal Augustin, Dr. Gadin 
César, Vailla' Renzo, Hyvoz jo­
sePh, Plat JosePh; Favre Clément, 
Chanoine Octave, Palmet Emile. 

Introd 
Noms omis dans notre 1l7lméro pré­

cédent. 
Rollandoz Romuald L. 500; Rol­

landoz Baptiste feu Paul 300; Da­
vid Elie fe u Marie 300 ; Luboz J 0 -
séphine 50. -- TOTAL L. 1150. 

Les Valdôtains émigrés 
sont-ils encore Valdôtains? 

e e e t on u l e8 
phin Charrey 100; Adolphe Chabod 
200; Germain Bochet 100; Désiré 
Tampan 500; Emile Haudemand 
190; Pierre Pascal ISO; Savin Hau­
demand 300; Emil e Pal met 200; 
Maurice Pascal 300; Ansermin Irè­
ne 150; Victorine Beny ton 150; 
Augustin Ollier T50; Sylvius Co­
molli 100; Arthur Guillod 100; 
Théobald Guillod IOO; Sy lvius 
Théaing 2000; Emilien Lugon 100; 
El isée Favre 200; Euph rasie Favre 
et sœur 200; Lina Charrey 400; 
Louis Burattini 200; Cassien Coc­
coz 100; Claude Villerin 50 '; H um­
bert Caccoz 100; Nata l Chabod 
1000 ; Lœti tia Scalvino 200; Lino 
Lovignana 50 ; Jul es Chabod 100; 
Auguste Chabod TOO; J oseph Gé­
rard 4°°; Jean Chauod roo; 
Joseph Lovignana 200; Séverin 
Dançlrès ISO; Pierre Morillo T50; 
Anselme Réquédaz 3°0: Clément 
Favre rooo; Léon Cavolo roo; 
Jacq ues Maccagnan 150; Cyrille 
J anthon 100; Honoré Dandres 100; 
David Scalvino 100; Thérèse David 
5°0; Octave Quat roo; Alexandre 
Beney ton 100 ; Eugénie Coccoz 300 ; 
Lydia Quat roo; Moïse Q uat 200; 
Louis Pedro lini 200; Michel Chabod 
200; Eméric David 200; Hyvoz 
Joseph TOOO; Julienne 1-1yvoz 50; 
Rosine Pesenti roo; Michel Barmas 
100; Venance Clusaz roo; Césari ne 
Durand 50; J oseph Savoye 50; 
Humbert Roullet 50; Fabien Hyvoz 
50; Clémence Villaret 50; Alfred 
Hyvo7. roo; Elisée Barmaz roo; 
Joséphine Villerin 50; Pierre Pascal 
100; Emmanuel Verney 100; Augus­
tin Treboud roo; N . N. 50; Edouard 
Pont 100; Marius Pont TOO; Odon 
Savoye 100; Célestin Hyvoz 150; 
Joseph Bérard 100; Fabien 1-1 yvoz 
50; Cvrille Hyvoz 50; Mélanie Hy­
voz 50 ; Augustin Villaret 200; J o­
seph P la t 1000; Arthur Haudemand 
300; Fam. Pareyson 200 ; Louis Plat 
1000; Irèn e Limoine 100; Hippolyte 
Pareyson TOO ; Andel Pascal 100; Er­
nest Pareyson roo ; Dauphin P lat 150 ; 
David Fosseret 100; Baptiste Blanc 
100; Ambroise Chan oine 150; Va­
lérien Pascal 100; Cyprien Tisseur 
roo ; Pierre O ttoz roo; Désiré Hau­
demand fe1\ Baptiste 500 -; Désiré 
Haudemand feu Pierre 100; Pier­
re Haudemand 200; Savi n AI­
leyson 200; Grat Pascal TOO; E­
mile Pession 100; Emile Meynet 
120; Adolphe Pascal DO; Edith 
Haudemand wo; Joséphine Ollier 
100 ; Séraphin Donnet 100 ; Arth ur 

L'organe du groupement régio­
nal « Vallée d' Aoste~' vient de 
publier son programme en vue des 
prochaines élections. 11 termine par 
le slogan: concorde, plogrès, pros­
pérzté. Il n'y a pas besoin de faire 
des grandes enquêtes POU1' connaî­
tre les vrais sentiments de ce grou­
pement et tOm prendre que nous 
sommes en présence d'un grossier 
Piège électoral. Tournons ce jour­
nal : en tête de la p remière colonne 
nous trouvons un article tl'ès en 
contraste avec le devise précitée 
(concorde, elc.). Nous lisons une 
attaque li no:; émigrés qui, par 
l'intenllédiaire de leui- iournal « La 
Vallée d'Aoste 'Il, de Paris, se sont 

Ouvriers et paysans 
Avez·"ous vu la liste du Groupe· 

ment, soit du c Partisan»? Lisez·la 
et relisez·la, vous n'y trouverez ni 
ouvriers, ni paysans. Même si vous 
prenez la loupe, vous n'en trou­
verez pas. Mais la loupe vous fera 
voir que les candidats de cette liste 
qui se disent agriculteurs, n'ont ja­
niais pris la pelle dans leurs mains, 
bien au contraire ils étaient c segre­
tari pDlifici. et «pDdeslà. trés zé· 
lés. 

Lorsqu'ils seront élus ils appel. 
leront Ramallini et ils défendront la 
Vallée d'Aoste avec 1 ui. 

Langue française 
Celle même liste a décidé de CDn­

fiel' à M, Trikurakis... la défense de 
la langue française. Ce grec, qui est 
aussi médecin et qui a déjà représen­
té Gignod en lieutenant de la milice, 
continuera la défense des drDits des 
valdôtains en leur injectant des doses 
de religion schismatique sous la prD­
tectiDn de M. Vallainc. 

A l'ombre du clocher 
On accuse les unionistes d'être 

c all'ombra di un certo chiostro di 
Aosla. (Lo Partisan du 4 mars). 
Mais le c groupement., lui, n ' est ni 
plus ni moins qu'à l'ombre du cio· 
cher. 

Mais il faut encore prendre la 
loupe pour examiner leur insigne. 
La pointe du clocher, qui est un 
triangle, rappelle trés bien le sym· 
bole de la maçonnerie, imposé par 
le grand chef de celle-ci, ami de M. 
Vallainc. Il y a aussi le c Sol deI· 
l'Avvenire. pour trompel' les so­
cialistes, la charrue pour tromp~r 
les paysans, les cheminées de l'usi­
ne pour tromper les ouvriers, le' 
drapeau tricolore pour tromper les 
patriotes, le rouge et le noir pour 
tromper les valdôtains. Le clocher 
(quel toupet!) c'est pour tromper 
les catholiques. Quelle salade 1 Mais 
à force de vouloir tromper, ils se· 
l'ont c trompés ). 

En effet, ce sont bien eux au fond 
ceux de la <l trompette •. 

Concurrence 

pédier en Sardaigne a vec ses aCDly· 
tes. C'est que les fascistes vDterDnt" 
pDur Palmas, et le grDupement perdra 
tDute sa clienléle. 

On voit très bien que tous ceux qui 
vDudraient déj'endre le « tricolDre • 
n'e défendent que leurs intérêts . 

Quant à nDUS, nDUS ne vDterDns ni 
pour les uns ni pDur les autres, cal' 
bien qu'ils se chicanent entre el/X, ils 
sont tDUS cDntre n'Os idées et n'Os in­
térêts. 

Pas d'extrémisme 
Prenez l ~ lisle du groupement. 

Pas un de ces messieurs n 'a pris 
position pour la Vallée d'Aoste. 

C'est une clique de mous, de ti· 
mides, de conformistes, de pâles 
(comme le directeur du Partisan), 
d'anémiques, d'amateurs de tisa­
nes et d 'eau tiéde. 

C'est la clique de l'autonomie à 
l'eau de rose, la clique des c Roma 
doma, tanto n~i siamo una soma •. 

La Vallée d'Aoste devrait toujours, 
d'après eux, faire des révérences, 
dire toujours merci, même si on la 
foule aux pieds. L'idéal c'est que 
nous soyons sans dignité. 

Ils disent: c pas d'extrémisme. ; 
mais en réalité ils disent: pas de 
libertés pour la Vallée d'Aoste. 

Ils auront les votes des écrevis­
ses des" î les" de Quart. 

Le Bloc et le double jeu 
Le "bIDCCD sDcialista" a voulu pré­

ciser qu'il est" prDgressivD". Il veut 
aller en avant. SurtDut pDur ce qui 
concerne les résidences L'exemple à 
suivre est celui de M. SaviDz , syndic 
d'ADste, qui en dDnne du matin au 
sDir. 

A la «CDgne. aussi ils irDnt de 
l'avant . ManganDni s'écriera: «les 
travailleurs dDivent l'ester unis, ils 
sont tDUS les m êmes, qu'ils s'Oient ita· 
liens, français, chinDis, valdôtains '011 

calabrais •. 
Entre temps les valdôtains allen­

drDnt devant les pDrtes des établisse­
ments, el les c cDmmissiDni interne) 
feront entrer calabrais et vénitiens et 
le.ç camarades de Terni et d'ailleurs. 

Ça c'est pDlIr le prDgrès en Vallée 
d'ADste. 

Les résidences 
entre supernationalistes Dans toutes les villes, à Turin 

Les types du Grollpement s'Ont fu- comme à Milan, le ,contrôle des r ,é· 
rieux cDntre M. Palmas. Ces nDU- sidences est trés sévére. A Aoste 
veaux racistes voudraient m ême l'ex· où la crise des IOiements ' est si 

grave, le Syndic reç@i! tout le mon 
de. Ce monde tôt ou tard entre à 
l'llsine et les valdôtains attendent 
toujOlll'S. C'est le résultat de la po­
litique clairvoyante du blo,c à Aoste, 
politique réalisée par M. Savioz. 
Votez pour ceux-là et vous vous en 
apercevrez . 

Inconséquences 
Dans le numérD du 18 février de 

c LD Partisan) M. l'rikurakis, revenu 
au jDurnalisme après une longue re· 
traile afin de préparer s'On électiDn 
au Conseil de l'île de Crête, accuse 
E. P. d'avDir altéré sa pensée dans 
la phrase suivante, publiée dans n'O· 
tre nllméro du 31 janvier: 

c Ces Valdôlains, du ; m'Oins la plu· 
part, n'Dnt pas émigré vDIDntairement, 
qUDi qu'en dise lin certain mDnsiùlr, 
qui prétend qlle les Valdôtains émi· 
grent pal' tradiliDn). . 

Quant à nous, nDUS ne réussissDns 
pas à vDir comlllent E. l'. a (pu alté­
rer la pensée de M. Trilmrakis , dl! 
mDment qu'il n'a fait aucune allusion 
ni citatiDn qui puisse faire soupçDn· 
ner que ce "certain mDnsieur" n'est 
autre que ' M. Trikllrakis _ Si cette 
phrase exprime la pensée de M. Tri­
kurakis, elle ne l;allére pas ; si elle 
n'exprime pas sa pensée, CDmment 
peut-il assurer qU'ail y fait allusiDn 
à lui ? 

S'il est quelqu'un qui altère, et gra , 
vement, la pensée d 'autrui, ce quel· 
qu'un est M. Trikurakis , puisqu'il 
nous fait dire : "la tradilion de cher-
cher ... . , au lieu de: « la tradition de 
lajsser .. . . , ce qui n'est pas du tout 
la même chDse. 

Il est vrai qu'en faisant ce p etit 
changement il peul démDntrer que 
nDliS avons tort (ce qu'il n'aurait pas 
pl! démDntrer en restant fidèle au iex­
te) et l'aire parade en même temps 
de sa vaste éruditiDn (tellemellt /Jaste 
qu'elle ne laisse plus de place ci la 
logique). Mais ceci n'esl pas une rai · 
son suffisante, surtDut dans 1111 article 
DÛ l'on fait des dithyrambes à la Vé­
rité, DÛ l'on se pDse en prDfesseur de 
morale. 

Nous nDUS permettDns de dDnner 
1111 pelit conseil à M. Trikurakis (qui 
n'en a pas besoin '1): qu'il relise at­
tentivement et plusieurs fois le 
passage de "La Stampa" qu'il a in­
séré dans son article à notre inten­
tiDn. Effectivement - CDmme dit M. 
Trikurakis - ce passage "merita di 
essere letto attentamente e più vol· 
te ... '" mais personne, comme nDUS 
avons vu, n'a un plus grand besDin 
que lui de le lire, de le relire et de 
le méditer. 

permis de s'occuper des aiJaires de 
notre VaLlée et de Jaire des com­
mentaires sur les prochaines élec­
tions. On leur nie ce droit. 

« A questi semiriatori di ziz­
zania (semeurs de z izanie parce 
qu'ils ne sont pas d'accord avec 
les !tommes du Raggruppamen­
ta 1), i quali h an no da tempo 
abbandonato il loro paese stabi­
lendosi all'estero, 11011 ricono­
scia.mo il diritlo (c'est « Lo 
Partisan» qui souligne) di occue 

parsi delle questioni che inte­
ressano la nostra Valle! ». 

Inouï.' on leul' fait presque un 
glief d'avoir émigré POItT aller 
chercher ailleurs le pain qu'ils ne 
trouvaient pas dans leUI' pays, et 
on les traite comme' des étrangel s 
parce qu'ils sont restés fidèles li ce 
pays ma/gl'é l 'éloignement. 

Ces émigrés n'ont pas seulement 
le droit de s'occupe?" de nos élec­
tions, ils devrazent même avoir le 
droit d'y participer, comme ont eu 
le droit tOitS les Italiens émigrés 
de participer aux élections du I8 
avril I948. 

L es élections valdôtai?Zes 1 egar­
dent les émigrés valdôtains pour 
le moins autant qu 'elles regardent 
les non valdôtaùlS qui sont arri­
vés d'hier en Vallée d 'Aoste et qui 
ont cependant le dl:0it de voter. 

Ce n'est pas en niant aux Valdû­
tains émigrés le droit de s'occuper 
des aiJaires de leUI Vallée que 
« Lo Partisan» établira ' la «con­
corde» entre les Valdô!ains. Ce n'est 
pas 'en niant aux Valdôtains émigrés 
le droit de s'occupâ des ajjaù'es 
qui les regardent qu'il travaillera. 
pour le « progrès ». 
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L'LL\MÉRIC 1~IN 
OU " COmment on fait fortune en Amérique" 

(fin ) 

Co mm e je rlisa is dans le numéro sortes qui sont cul tivés sc ienti fi que­
précédent , le terrain '} était loi n ment , ca r il a étudié et co ntinue 
cl 'être idéal. Peu de cultivé et d'étudier avec passion ce genre de 
mal ;' beaucoup à ~ défri cher , e t cultivatio!), afi n d 'ob ten ir touj ours 
ceci rocailleux et aride ; rai son de plus beaux fruits e t de meill eure 
pour laquelle ses prédécesseurs qual ité. A de nombreuses reprises 
n 'avaient pas osé l'attaquer. ]\Iais et à di ffé rentes époques il s doivent 
le jeune JSylves ~re, comme tout être sulfatés, comme on fait à la 
valdô tain de vieille race, n'avait pas vi gne chez nous, avec un dosage 
peur du travail du r. Il se mit à vari é de dinéren ts produits chimi­
l'œuvre avec toute l' ardeur de sa ques, selon les prescri ptions du Bu­
robuste jeunesse, sans jamais regar- rea u ci e l' Agri culture , afi n de pré­
der en arri ère. Au bout de quel- venir et de combattre toutes sortes 
ques ann ées, son partenaire, ' ne se de mal adi es qui frappent les arbres 
sentant pas à la h auteur de la si - à fruit. Et chaque tr')'itement doit 
tuati on, vendi(sa part afin de pou- être appliqué à un certain moment 
voir empl oyer son capital et ses ac- si on veut obtenir les résultats dési­
ti vités dans une occupation moins rés . Il faut aussi surveiller la plan­
pénibl e . Et Syl vest re" avec sa chère tation afin de découvrir les racines 
épouse Adèle , qui entre temps avait malades, Celles- ci doivent être dé­
elle aussi quitté le pays natal pour truites pour éviter que le germe ne 
venir le rej oindfe, continuèrent seul s se propage. Au temps de la récolte 
la lutte . Ayant remarqué que dans il faut se procurer la main d' œuvre , 
les environs la culti vation des ar- se refourni r de mil liers de caisses 
bres à fruit sembl ait réussir passa- d 'emballage, choisir et classer les 
blem ent , il dirigea ses efforts vers fruits , etc. etc" et puis, le plus im­
ce genre de cultivation. Peu à peu portant , trouver le marché le plus 
des pommiers, des poiriers, de la avantageux; et ensuite s'occuper de 
vigne , poussèrent là où auparavant l'emballage et de la livraison, Si les 
il n'y avait que des ronces et des pri x courants sont trop modestes, 
épines recouvrant des rochers et des ce qui arrive souvent à l' époque de 
caill oux. On disait même, non san s la récolte, le marché étant naturel­
un peu de malice , que sa ferm e lementsurchargé, il lui fa ut mettre 
ne consistait qu' en « cLiapeys » .. . ses fruits dans d ' immenses fri gorifères 
Mais à force de bras pour commen- où ils sont conservés jusqu 'au mo­
cer, p~i s avec une paire de bœufs, ment opportun . 

-3-

Si ses revenus sont augmentés, 
ses préoccupati ons ne le sont pas 
moins. Mais l' ami Sy lvestre est , avec 
raison, heureux et fîe r des résultats 
obtenus par SO Il dur labeur. Si un e 
fois il es t parti chercher fo rtune, il 
ne l'a certainement pas trouvée, 
mais fa ite et gagnée, Sa plantation 
est des plus bell es des environs, son 
système de cultiva tion des plus ad­
mirés, ses produits des plus recher­
chés . Son garage, en plus cie deux 
bell es vo itures et d' un grand ca­
mi on, abrite toutes wrtes de ma­
chines modernes nécessaires à ce 
genre de cultivation. Il en a fait du 
chemin le petit ramoneur d ' autre­
fois! l\I ais combien d ' obstacles n'a­
t-i l pas cl û surm onter et à combien 
d' épines ne s'es t-il pas accroché: 
Il n' y a que lui et sa 'chère Aclèle 
qui le sachent .... . 

Voilà, cher lecteur , comment les 
émigrés font leur fortune en Amé­
rique, et n 'importe où d 'aill eurs. 
Rien d ' extraordi nai re, direz-vous. 
Quelqu' un peut-être trouvera même 
l'histoire assez banale ... Chacun ses 
idées . A mon av is elle vaut certai­
nement plus la peine d' être racon­
tée et d' être lue que toutes ces his­
toires de brigands , d ' héroïsme guer­
rier ou d'affaires louches qui rem­
plissent nos grands quotidien s. La 
publicité que l'on donne si aisém ent 
à tous ces « chevalie r; d'industrie » 
ne sert qu 'à exciter l' imagination 
de nos jeunes gens à ~al faire. 
Pourquoi ne devrait-on pas leur ra­
co nter une fo is, l'histoire d'un vrai .. . 
chevalier du IravaiL {! 

A. V. 

A travers 
AOSTE 

Hesse Pontificale 
Monseigneur J Joseph übert 

d'Ayas, qui vient d' être consa­
cré Evêque à Milan, ~ a '1 célébré 
dimanche 13 mars sa première 
messe pontificale à la Cathédra­
le d'Aoste. 

Les autorités de la Vallée, 
tout le clergé et une foule im­
mense ont assisté à cette céré­
monie religieuse. 

Le Conseil de la Vallée a vou­
lu témoigner sa sympathie au 
nouvel Evêque en lui faisant 
cadeau d'une magnifique étole . 

Nous nous réjouissons que ce 
nouvel Evêque valdôt"ain conti­
nue la grande et noble tradition 
de notre église. 

Doctorat 
M. Papone Conrad vient d'ob· 

tenir à l'Université de Turin son 
diplôme de docteur en pharmacie. 
M. Papone avait présenté une 
thèse très originale et très do­
cu mentée. Nous lui adressons 
nos compliments. 

( ;HATILLON - Décès 
Nous apprenons en dp.rnière 

heure le décès de M. Giaccardo, 
syndic de Châtillon. 

Homme plein de vitalité et 
d'énergie, il avait donné à l 'ad· 
ministration communale une 
grande impulsion. 

ensui~ une paire de chevaux, ces ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
«cLiapeys » commencèrent à dis­
paraître et sur les lieux grandi ren t 
de beaux arbres à fruits. Et on 
commença aussi à le connaître et à 
l' admirer. Cependant, il en passa 
de l'eau dans la Doire avant qu ' il 
pût se remonter d ' une charrue à 
traction mécanique! ,Mais pour bien 
faire les choses, ' il ne faut pas les 
faire trop vite, dit- on ; en plus des 
ilotes et intérêts sur l' hypothèque, il 
y avait aussi des impôts à payer -
qui , heureusement , n' étaient pas si 
lourds alors (car on n 'avait pas en­
core inventé le «plan Marshall » .. . ) 
Et en même temps il s élevaient 
aussi leur belle famill e: trois gar­
çons, qui maintena nt sont devenus 
trois ~rands gaillards, faisant l'hon­
neur e t l' espoir de leurs parents. 

LES HABITATIONS EN VALLÉE D'AOSTE 

T out en bûchant sans bror.cher, 
notre ami trouvait encore le temps 
de fréquenter les assemblées politi­
ques locales, et comme dans ce pays 
on reconnaît vite quelqu ' un qui a 
de la capacité et de l' intelligence, 
il fut bientôt nommé « tr ustee» (quel­
que chose comme directeur) de 
l'école locale, charge 'dont il s'ac­
quitta avec honneur et l'éloge de 
tous ses concitoyens, pendant de 
nombreuses années, jusqu 'à ce que 
son fil s aîné pût le remplacer. Au 
fur et à mesure que les enfants 
grandissaient , la ferme prospérait 
aussi, la plantation s' étendait 
avec l'augmentation de la main 
d ' œuvre , CM chac un sel un ses for­
ces mettait sa main à la charrue , 
comme on dit. Et encore ne négli­
gea-t-il point l' éducation de ses fils , 
qui ont tous reçu leur brevet des 
écoles supérieures. L ' aîné a même 
obtenu avec honneur son dipl ôme 
d ' ingénieur civil. Malgré tout ce la 
ils ne craignent pas de fa ire les tâches 
les plus humbles et les plus fati­
gantes. «U n pour tous et tous pour 
un », c' est leur devise et ils savent 
sûrement la mettre en pratique. Cha­
cun a son boulot et ils n' ont pas 
besoin d' être commandés . Je sui s 
sûr d' exprimer l'opinion exacte de 
toute la Colonie en disan t que c' est 
une famille qui fait honneur à notre 
race. 

Auj ourd ' hui Sylvestre ne s'occùpe 
plus que de la direction générale, 
Et ne croyez pas que sa tâche soit 
simple , Figurez-vous plusieurs mil­
liers d 'arbres à fruits de différentes 

Nécessité d'un recueil des meilleurs 
pour maisons de montagne 

projets . 

Tout V a ldô tain a le désir et Dans ce , recueil ne devraient 
la volonté de se créer, selon ses pas manquer des projets pour 
ressources, un foyer confortable, rendre les petits hôtels, les pen­
où la vie de famille puisse s'é- sions de montagne et les res· 

Il existe dans le commerce 
beaucoup de magazines de luxe 
qui montrent le home idéal, des 
perspectives de parcs princiers , 

panouir dans le calme et la joie. tauran ts plus confortables. , des visions de salons d'apparat, et 
Pour amenager sa ferme et la Le public demande souvent 
d l ' bl qui cherchent plutôt à nourrir 

ren re p us agrea e, pour mo- des intérieurs curieux qui for-
derniser sa vieille demeure , pour ment l'attraction du restaurant le rêve qu'à servir la vie pratique. 
construire une maison de ville ou de l'hôtel. Les salons luxueux Le but de la publication d'ar­
ou une maison de campagne, le d'autrefois sont abandonnés. Les chitecture valdôtaine est tout au­
Valdôtain sent la nécessité de touristes ont un besoin manifes- tre et sa destination plus utili-
pouvoir consulter un recueil des 
meilleurs projets pour maisons 
de style local, qui lui servent 
comme aide, avec des indications 
générales, des suggestions, des 
conseils pratiques. 

Le Département des Travaux 
Publics de la Région Autonome 
de la Vallée ' d'Aoste pourrait, 
d'accord avec un groupe d'archi­
tectes et d'artistes, étudier une 
série de projets en style valdô­
tain (maisons de campagne, fer­
mes, villas, étables, maisons de 
ville et de montagne, restaurants, 
petits h ôtels, pensions, tavernes, 
refuges alpins, cabanes, petites 
maisons de week-end en bordu-
re d'une forêt ou d'une rivière, 
etc.), et les réunir dans une pu­
blication qui devrait être envoyée 
à toutes les communes de la 
Vallée pour qu'elle puisse ê tre 
consultée librement et gratuite­
ment par tout habitant intéres­
sé à la questiop, de construire ou 
d 'embellir sa demeure. 

La publication devra it permet­
tre au valdôtain d ' améliorer 
de ses propres mains et à peu 
de frais sa maison et son inté­
rieur, grâce à des croquis et à 
des directi ves . - La publication 
devrait jouer un rô le pratique et 
immédiat, et c'est là, je pense, 
un des meilleurs services que l'on 
pourrait rendre au Pays et aux 

familles valdôtaines. 

te de s'évadèr des milieux con­
ventionnels. Ils aspirent à~ une 

atmosphère qui ait davantage le 
goût de la vie. 

Voilà alors la nécessité d 'évo­
quer ce qu'on pourrait appeler 
le génie du lieu, concrétisé par 
un local accueillant de style val· 
dôtain, ou par un élégant bar 
mondain avec des éléments dé­
coratifs de l'endroit, habilement 

combinés avec quelques éléments 
modernes; qui conviennent très 
bien au raffinement des localités 
touristiques, telles ' que St-Vin­

cent, Courmayeur, le Breuil, 
G ressoney, Champoluc, Cogne. 

Ces agencements exigent beau­
coup de ',tact et d'intuition de la 
part de l'architecte, lequel ne 
doit pas se limiter à l'exploita­
tion du déjà-vu. Le public a un 
sens très vif du vrai. Il ne' se 

laisse pas berner. C'est pourquoi 
des locaux installés de façon ori · 
ginale ont une puissante force 
d 'attraction et deviennent les 
endroits caractéristiques d'une 
localité. 

Les lieux de séjour de la Val · 
lée d 'Aoste pourraient alors ré­
véler à tous les hôtes étrangers 
quelque chose du caractère et 
de la simplicité du peuple de la 

Région Autonome. 

taire. 

Beaucoup de maisons bâties 
pendant ces dernières années en 
Vallée d'Aoste ne sont pas adap­
tées au paysage: elles ont des 
styles conçus par des gens qui 
ne connaissent pas à fond l'ar­
chitecture locale et ne possèdent 
pas non plus des qualités d'ar­
tistes . 

L'album des projets permet­
tra à chaque Valdôtain d'avoir 
une aide pour étudier le plan de 
sa maison, en évitant des frais 
considérables et en offrant une 
garantie sûre pour les nou velles 
constructions, avec un style sé­
rieux, contrôlé et agrémenté d'é­

léments décoratifs de l'endroit 
appliqu és avec goût , tout en 
gardant le confort _ moderne . 

Une maison bien construite, 
avec le charme qui naît du res­

pect des proportions, de l'ensem· 
ble architectural adapté à la zo­
ne de montagne, d'une ambiance 
locale, constitue un refuge per­
sonnel retranché du monde ex­
tÉ'rieur, un cadre favorable aux 
manifestations de la vie privée, 
en deux mots , une atmosphère 

qui a sur le système nerveux 
du propriétaire une influence 
bienfaisan te. 

ROB.ERT BERTON Profesaeur 

la Vallée 
La route de la colline, la mi­

se en état du palais Gervason , 
l'i~stitution de nouvelles écoles 
sont le témoignage de son acti­
vité qui ne connaissait aucun 
obstacle. 

Il avait été capitaine de la 
marine jusqu'à la dernière guerre. 

Que sa famille éplorée reçoive 
nos condoléances émues . 

DOUES. - Décès 
L e 4 mars, décédait subite­

ment M . Alexis Létey , â g é de 
58 a ns. 

M. Létey était un fervent 
unioniste. 

Nous présentons à sa famille 
nos condoléances émues. 

EBARÈSE. - Naissances 
M. Péaquin Jean et son épou· 

se Crétier Angeline ont eu le 
plaisir de voir leur famille s'ac­
croître tout d'un coup de deux 
jumeaux. L es petits ont reçu 
les noms de Raphaël et Gabriel. 
N os félicitations aux parents et 
nos souhaits de prospérité aux 
bébés. 

LA-THUII ... E. - Décès 
Dans un temps relativement 

court plusieurs décès ont frappé 
la population de La-Thuile. 

C'est d'abord M.me Collomb 
Catherine épouse Daniel, décé­
dée à Aoste le 4 janvier. 

Ensuite le jeune étudiant Pa­
ris Théophile Joseph, mort à 
20 ans à peine, et MM. Collomb 
Albert et Grangeon Joseph. 

Aux familles sincères condo­
léances. 

* * * 
Une fête en L'honneur de M. 

l'Instituteur Durand Françoi$ . 
- D}manche 27 février, la mu­
nicipalité et la population de 
La-Thuile ont fêté M, l'Institu­
teur Durand François qui a prii 
sa retraite après 45 ans d 'ensei­
gnement à La-Thuile. 

Tous ses anciens élèves (et 
ils sont nombreux) ont la plua 
sincère reconnaissance pour M. 
Durand, qui s'est entièrement 
dédié à l'éducation de la 
jeunesse avec tant de compé­
tence et de dévouement. Tour 
à tour M. le Syndic, les Insti­
tuteurs, les écoliers et M. le 
Curé ont pris la parole pour le 
remercier et le féliciter. 

La municipalité a pris l'heu­
reuse initiative de lui offrir un 
superbe appareil de T. S. F. 

Toute la population est una­
nime pour souhaiter à M. Du­
rand une longue et paisible re­
traite dans le calme et le repoli 
si bien mérité. 

* * * 
La neige. - Cette année en-

core la neige a manqué au ren­
dez·vous que ses fidèles lui 
avaient fixé. 

Pendant janvier et février, une 
série ininterrompue de journées 
ensoleillées a fait disparaître ra­
pidement la rare neige tom­
bée. 

Si on a voulu skier on a dû 
monter à LaSuche et au Belvé­
dère en se servant du télésiège 
qui a brillamment démontré son 
utilité et son agrément. 

Del? courses de ski de l'Ecole 
Militaire Alpine d'Aoste et de 
la gendarmerie, ainsi que la Cou­
pe d'Acier du personnel de la 
Soc. «Cogne» ont familiarisé 
un grand nombre de personnes 
avec le télésiège des Suches qui 
a devant lui un brillant avenir. 

v. 



PONT-"'AINT-l-'I &RTIN. 
Décès 
Un deuil bien pénible vient 

de frapper la famille de M. J 0-

seph Soudaz, syndic de Po nt­
Saint-Martin. Son fils Constan­
tin, âgé ~de vingt-deux ans seu­
lement , nous a laissés pour tou­
jours. Constantin Soudaz avait 
été un valeureux partisan. 

N ous adressons à M . le Syn­
dic de Pont·Saint ·Mar tin · et , à 
sa fam ill e nos condoléances 
ém ues. 

SAIN'l'-NICOLAS. - Vens 
Le 12 mars est décédé à Vens 

M . Paul Gadin , agr iculteur. 
Homme intègre, il avait dédié 
toute sa vie au travail et à la 
fam ille. Ses funéra illes grandio­
ses ont démontré de quelle esti­
m e il jouissait parmi s es conci­
toyens. 

Nous adressons n os condo­
léances les plus émues à sa fa­
mille et à sa fille E lse , institu· 
trice . 

Si\.RRE. - A l'Allex 
Le 6 courant ont eu lieu les 

essais de la nouvelle conduite 
d 'eau alimentant l'Allex. Cette 
œuvre nécessita part.iellement un 
nouveau tracé et la substitution 
de 6 20 m : de tuyaux de 2 cm. 
de diamètre p ar celui de 4 cm., 
quadruplant ainsi le débit d'eau. 
Le travai l a é té exécu té par les 
habitants eux-mêmes sous la 
bonne conduite de M. Touscoz 
Jules. Les frais s'élevant à plus 
de 600.000 L. ont été couverts 
en partie (240.000) par une sub­
vention du Conseil de la Vallée, 
subvention qui se serait bien 
fait attendre -si on avait dû pas­
ser par les h abituelles filières 
de la bureaucratie, d 'où une 
constatation obligée des fruits 
de notre Autonomie. 

L 'eau ainsi amenée alimente 
les fontaines publiques et, si un 
accord intervient, devrait permet­
tre à chaque habitant d 'avoir 
l'eau chez lui . En outre 3 bou­
ches à feu on t été prévues, nos 
pompiers firent une démonstra­
tion très concluante de l'accrois­
sem~nt de sécurité donÎ1é par le 
nouvel apport d'eau. 

Faisant suite à cela eut lieu 
la partie récréat i ve, dans les sa­
lons de Madame Besen val Césa­
rine. La fê te était rehaussée p ar 
la présence du sy ndic Chamonin 
qui, avec les pompiers et les 
habitants du village, arrosèrent 
dignement cette œuvre d'arrosa­
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SPORTS 
AI. PINIS UE 

Les derniers jours de février le 
guide Toni Gobbi et le porteur 
Henri Rey de la Société des Guides 
de Courmayeur ont fait l'ascension 
de la crête sud de l'Aiguille Noire 
du Péterey. 

Les deux alpinistes, partis le 26 
févrie r , à 6 heures, du refuge de la 
Noire, attaquaient la paroi ~l h . 7,15. 
A h. 15,15 ils parvenaie~~ au som­
met de la pointe Welzembach, d 'o ù 
ils repartaient à h. 15,45, pour par· 
venir à h. 18,30 au sommet de la 
quatriéme tour, où ils bi vo uaqué­
rent. 

Le 27 févri er, ils partaient à 8 
heures de la quatrième to ur. A h . 
10,45 il s arrivaient à la cinqui èm e 
tour et à h. 14,15 à la pointe Bich. 
De là ils firent une traversée en 
cote pour rejoindre la voie norma­
le. Après avoir recommencé la des­
cente à 16 h., ils s'arrêtaien t à 20 
heures, pour bivouaquer, à 3.300 
d'al'tilude environ. 

La descente recommença le 28, à 
7 heures, avec arrivée à la cabane 
à h, 17,30 et dans la soirée à Cour­
mayeUl'. 

Sur la crête les conditions étaient 
excellentes ; cependant il y avait 
beaucoup de neige encore farineu­
se sur toutes les esplanades, sur­
tout du côté Es t. Le mauvais temps 
survenu durant le second bivouac 
a obligé les deux alpinistes à une 
descente très pénible à cause de 
la neige fraiche, de la tourmente et 
du brouillard. M. Gobbi est re venu 
avec sa main droite légèrement con­
gelée. 

Dima'nche 27 février, le porteur 
Marcel Bareux et le géom. Walter 
Viotto, de Courmayeur, ont réussi 
l'ascension de la Dent du Géant, 
malgré le vent et le froid. 

.JEU DU '.l'Z i\.N 

L'Association Valdùtaine du Tzan 
a établi pour la saison 1949 toute 
une série de parties de tzan, dont 
quelques-unes ont déjà été jouées 
à Brissogne, ' St-Marcel, Quart , et 
Challant·StAnselme, etc., dimanche 
27 février et dimanche 6 mars. 

A Brissogne, l'équipe de Br-isso­
gne (série A) a battu celle de Tor­
gnon par 2278 points à 824. A St­
Marcel, l'équipe de St-Marcel (série 

VAI.TOURNANCHE 
M . Maquignaz, le fameux ar­

tisan tourneur de Crépin , a é té 
victime d'un accident. E n tom­
bant sur le chemin gelé il .s 'est 
brisé le pouce de la main droite. 

Il est à présent à l'hôpital 
d'Aoste en voie de guérison. 

* * * 

Al a battu celle de Verrayes par 
2036 points à 395. A Quart, l'équipe 
de Quart a battu celle de Challant 
par 2470 points à 939. A Challant · 
St-Anselme, l'équipe de Challant·St­
Anselme (série B) a battu celle de 
Challant·St·Victor par 330 points à 
243. A Pollein, l'équipe de St-Chris­
tophe (série B) a battu celle de Pol­
lein par 1504 points il 944. A Quart, 
l'équipe de Quart (série 13) a ba ttu 
celle de Brissogne par 1395 points 
à 1385. 

Dimanche 6 mars, à Verrayes, 
i'équipe de Brissogne (A) a battu 
celle de Verrayes par 1050 il 731. -
A Challant, l'équipe de St·Marcel (A) 
bat cell e de Challant (A) par 1959 
à 621. - A Torgnon, l'équipe de 
Quart (A) ba t ce lle de Torgnon par 
11 53 à 460, - A Quart, l'équipe de 
Quart (C) bat celle de Challant (B) 
par 1528 à 1127. - A Challant St· 
Victor, l'équipe de St·Marcel (B) bat 
celle de Challant par 1478 à 456. -
A St-Christophe, l'équipe de Quart 
(B) bat celle de St-Christophe (2me) 
par 809 à 277. - A Brissogne, l'é­
quipe de Pollein bat celle de Bris· 
sogne (B) par 1359 à 1218. - A St­
Christophe, l'équipe de St·Christo­
phe (1re) bat celle de StVincen! par 
1074 à 954. 

* * * 
CLASSEMENT. - Série A : Saint· 

Marcel, 2 parties jouées, 2 gagnées, 
avec 3995 points contre 1016. -
Quart, 2 jouées, 2 gagnées, 3623 con­
tre 1399. -' Brissogne, 2 jouées, 2 
gagnées, 3328 contre 1555. - Ver­
rayes, 2 jouées, 2 perdues, 1126'con­
tre 3086. - Torgnon, 2 jouées, 2 
perdues, 1284 contre 3431. - Chal- · 
lant , 2 jouées, 2 perdues, 1560 con­
tre 4429. 

Série B: St Marcel, 1 jouée, 1 ga­
gnée, 1478 contre 456. - Quart (C), 
1 jouée, 1 gagnée, 1528 contl:e 1127. 
- ChaIlant; 2 jouées, 1 gagnée, 1457 
<;ontre 1771. - Challant·St-Victor, 2 
jouées, 2 perdues, 699 contre 1808. 
- Quart (B), 2 jouées, 2 gagnées, 

3204 contre 1662. - St Christophe 
(Ire), 1 jouée, 1 gagnée, 1504 contre 
944. - Pollein, 2 jouées, 1 gagnée, 
2303 contre 2722. - St-Christophe 
(2me), 1 jouée, 1 perdue, 277 contre 
1809. - Brissogne (B), 2 jouées, 2 
perdues, 2603 contre 2754. 

Avis d'enchère publique 
LE SYNDIC 

de la Commune de VALSAVAHANCHE 
In10rme 

que le jour 3 avril 1949 dans la 
salle communale de Valsavaranche, 
à neuf heures, aura lieu une en­
chère publique pour la location de 
l'a lpage Cota-Savoler pour les an­
nées 1949-50-51. 

École artisane. - M. Maqui- L'alpage peut entretenir environ 

ge laquelle, espérons , ne sera gnaz dirigeait depuis up mois 
que le premier pas vers les amé- une florissante école de jeunes 
liorations clont nous avons tant artisans créée à Crépin par le 

huit tê tes de bétail adulte. 
La mise à prix est de L. 15.000 

(quinze mille) annuelles . 
Les aspirants à l'enchére devront 

verser un dépôt préalable de L. 4.500 
(quatre mille cinq cents) en billets besoin . Conseil de la Vallée. 
de banque. . * * * 

Disciples de Cordon-Bleu 
Dimanche 27 février, ainsi 

qu'elle a l 'habi tude de le fa ire 
chaque année, notre Société Ou­
vrière de Secours Mutuels ré,u­
nissait ses membres et quelques 
amis, à la Villa des F leurs , e n 
un dîner sou s le majorat de ta­
ble:de son préside nt M. Gratien 
Bizel. 

Ces manifestations qui resser­
rent les liens unissant les socié­
taires de nos di verses sociétés 
avaient été abandon nées pendant 
la guerre ; e lles ont été heureu­
sement reprises et redevien nent 
une tradition qui ne peut être 
que de bon~.augure. 

CH. V. 

Le Consei l de la V allée se 

préoccupe justement de répandre 
parmi la jeunesse de Valtour­
nanche la tradition des tourneurs 

Les frais d'enchère et de contrat 
sont à la charge de l'adjudicataire. 

Le cahier des charges est visible 
au secrétariat de la Commune de 
Valsavaranche, où chacun peut se 
rendre pour les éventuels éc laircis­

et des artisans sculpteurs en sements. 
bois. Déjà une dizaine d'appren- L'enchère se fera selon la métho 

de de la chandelle vierge et sera 
tis fréquentent cette école. unique et définitive . 

M . Maquignaz va bientôt se Valsavaranche, le 1.er mars 1949. 

remettre à l'ouvrage avec eux. LE SYN DIC : BERTHOD INNOCENT 

Nous le souhaitons de tout cœur. A VENDRE à Saint-Pierre domi-

L I d It t d cil es civils et rustiques avec ter-
es eçons e cu ure e e rains. S'adresser SA VOYE Estelle, 

lan g ue sont données avec com- / Saint-Pierre. 
pétence et dévouemen t par l' i ris- =--A- V- E- N- D- R-E--à- C-h-a-m- b- a- v-e-,- c-h-e-f­
titutrice Barmasse. lieu, 5 chambres avec terrasse, 

galetas, un pré ef une vigne. 
Voici le premier exemple de S'adresser il PERl\UCHON Pierre, 

ces écoles que nous voudrions _ C.:..h_a_m_b_a_v_e_. ________ _ 

voir surgir dans les principales A VENDRE à-Villeneuve (V illage 

1 V Il
' ' ' La Crête) maison civile avec jar-

communes de a a ee. din. S ' adresser à M. CENTOZ 
Jea!! du Pasquier Louis, Saint·Pierre. 

P 1 L A 
soc 1 É T'É P A ft ACTIONS 

Le télésiège (seg'giovia) .Ie I.es Fleurs à Pila 
est tet'uliué 

POIU' le .Ié\'eloppement de cette incomparable 

zone (le to,U'i!;~u~ et Valdo"tains souscrl"vez 1. 
de sports .1 ~ hl ver , ----------------------
Les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banquas de la Vallée et à l' Il Union Valdôtaine 

Il 

Châtillon 
QISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Ilornire .les spécialistes 
Maladies des yeux - Doct. Tul­

lio DE MARCHI: 2me et 4mo lun· 
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

PLANTS DE VI6NE GREFFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

à des prix modiques 

Maladies oreilles. nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: l or et 
3ma lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Istituto Agricolo : Artigianelli 
CASCINE VICA (TURIN) 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes· 
Marconilhérapeuliq[ze: Doct. Guido 
RANIERI: l or et 3mo mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

la Teinturerie Rosboch 
FO N /)~;E EN 1878 

avec ses 
La famille du re,ql'ellé 

Nettoyages à sec 
Vous offré Ioules les garanties III Létey Alexis 

d'Ull travail soigné dalls l' impossibilité de le fai/'e pel" 
sonnellement, /'emercie émue M. le 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 Curé, les Autorités, les Chantres, les 
ex-Coll/ballants- de Doues el des pa-
roisses voisines el toutes les nom-1 Y R ÉE, Corso Cavour 1 1 

Siège et Etablissement: CHIVASSO-ViaPo , 7.Tél. 839 breuses pe/'sonnes qui ont bieu voulu 
accompagner à sa derniere demeure 

• Les personnes ' atteinteS 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 

leur cher Disparu. 

Directeur Responsable 
Emile PRO MENT 

Veutrièl'es spéciales 
fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste Vice·Directeur 

Maurice PERRON A. P A ft l N 0 
Rue A. Doria, 6 - . Turin 

Aoste: lous les mardis - Imprimerie Valdôtaine Aoste 
Hôlel Couronne 

Ivrée: tous les vendredis 
Hôlel Corona d'Ilalia Âuroriutioa d,e l'API •. 357 

Magasins AUR()RA-
50, RUE DE TILLIER (Place s. Grat) - Tel. 258 

2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) . Tel. 298 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

Costumes bleu foncé L. 5000 6500 - 8500 
gris-perle L. 7500 
n'oisette L. 6500 - 7000 

Fillettes 
Tulle, organdi L. 500 0 - Modèles brodés L. 6000 

Messieurs 
Complets pure laine 

gris, noisette, marron 
bleu , noir 

L. 70 00-8500-9500 -11000 

Comp:et gabardine côtelée 
marron, bleu, vert 

L. \7000 

Pantalons pure laine 
gris, noisette, vert ~ 

L. 3000 

Pantalons gabardine côtelée 
i.., . 6000 

Vesto~s de velours" Visconti " 
bleu, marron, gris 

noisette 
L, 6900-7500 ' S500 

Dames 
Manteaux demi-saison 

Pied de poule 
Prince de Galles 

(avec garnitu re d'antilope) 
L. 14000 - 1600 0-ISO OC 

Fourrures 
G'rands rabais de fi n 

de saison 

Habits et toilettes de mariage 
sur mesure el co nfect ionnés 

Livraison rapide 

1 

1 
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